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Extrait de la brochure « Au bon vieux temps des diligences »

de L. Monnet, fondateur du « Conteur »

« OUCHY EN 1840 »

La partie située entre l'Hôtel d'Angleterre et celui de Beau-Rivage
n'offrait guère alors des agréments. Tout l'espace était occupé par l'ancienne
douane, des hangars, de vastes entrepôts, des tas de matériaux de construction,

de nombreux étendages de filets. El le lac n'était pas encore refoulé
par les digues.

Ouchy était un port marchand, garni vait de l'expéditeur un bulletin incli-
de barques chargées de marchandises ; quant le poids, bulletin qu'il devait
des chars de roulage transportaient,
toute la journée, les ballots destinés à

Lausanne ou à l'intérieur de la Suisse.
Tout le trafic commercial de Lausanne
avec le Midi de la France, Marseille el
Bordeaux, se faisait par le lac, de
Genève à Ouchy. L'animation était très
vive dans ce vieux port, à l'arrivée des
grandes cochères amenant les produits
d'outre-mer et repartant chargées de
vins du pays.

Une curieuse anecdote, qui a paru

remettre au destinataire en arrivant à

Ouchy.
Or, depuis quelque temps, les frères

Köhler constataient une différence
sensible sur les envois de café, entre le
poids accusé dans le bulletin, au départ,
et celui qu'ils reconnaissaient à l'arrivée.

Ils en avaient fait plusieurs fois
l'observation au patron de la barque,
lequel trouvait toujours mille excuses
pour justifier le déficit. Tantôt c'était
la grande chaleur qui, pendant l'été,

dans le Conteur vaudois, peut trouver desséchant le café, en diminuait le
ici sa place. poids ; tantôt il rejetait la faute sur ces

La maison des frères Köhler, négo- misérables nègres, qui s'entendaient si
ciants à Lausanne, avait déjà acquis
une assez grande importance. Elle
recevait de Marseille, par Genève et
Ouchy, des envois réguliers de denrées
coloniales. Les sacs et ballots se
chargeaient et le patron de la barque rece-

mal à fermer les sacs. Il avait réponse
à tout.

Tôt ou tard, cependant, la vérité
devait apparaître.

A cette époque, la campagne de
« Montriond-le-Crêt » était habitée par
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un rentier, M. Hofstetter, parent des
frères Köhler, qui occupait parfois ses
loisirs à observer, au moyen d'une forte
lunette d'approche, ce qui se passait
sur le lac ; et il avait fini par
reconnaître tous les chalands, barques et co-
chères qui sillonnaient ses eaux.

Par un bel après-midi de mai 1840,
M. Hofstetter était à son poste d'observation,

fort intrigué des allées et
venues de l'équipage d'une barque en
plein lac. Le patron, aidé de son
premier, découpait habilement des sacs de
café, en prélevait une certaine quantité
et, sa besogne terminée, il les remettait
dans le meilleur ordre.

Ces sacs portaient la marque des
frères Kohler. Sans perdre une minute,
M. Hofstetter monte à Lausanne, se
rend auprès de ses parents et les met
au courant de ce qui se passe. Ceux-ci
descendent avec lui à Ouchy et ne
tardent pas à apercevoir la barque qui
cinglait tranquillement vers le port.

Le gendarme de piquet avait été
prévenu.

— Vous avez nos sacs de café, dit
M. Köhler au patron de la barque, au
moment où celui-ci met pied à terre.

— Oui, monsieur.

— Eh bien, veuillez faire décharger.

— A vos ordres, monsieur.
Une demi-heure plus tard, on

constatait une différence de dix livres au
moins sur le poids total.

— C'est incompréhensible D'où
vient donc ce déchet s'écrie M. Köhler,

en regardant le patron de la barque.

— Qu'en sais-je. En tout cas, ce n'est
pas moi qui ai touché à vos cafés. Je
suis un honnête homme.

— C'est ce que nous allons voir.
Gendarme, faites inspecter la barque

—• Je m'y oppose, riposte le patron
— Vous êtes donc coupable, puisque

vous vous refusez à ce que nous cous
tations votre innocence. Allons, laissez
faire le gendarme.

— Vous nie prenez donc pour un
voleur Je saurai bien trouver celui
qui m'a dénoncé

Un instant après, le gendarme déposait

sur le quai les dix livres de café
dérobées.

Il est inutile de dire que le coupable
et son aide purgèrent par la prison leur
amour du bien d'autrui.

Mais, malgré ses recherches, le
patron de la barque ne put jamais, comme
bien on pense, découvrir par qui il
avait été dénoncé.

p. c. c. : /. des S.
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On paurle le padué de la Hyauta Savoé
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